
Le brigadierB. G. Chish()Im, du 
ministère de>la, DMensè nationale, 
et M. Robert'G. Wallace,principal 
del'Univèrsité Queèn, ont, làncé 
des appels contre la circulationdê5 
rumeurs. Ces .appels ont été . émis 
par la Canadian Colullm, une orgà­
nisation quia pour but de combat­
tre toutes les ,rumeurs qui tendent 
à nuire. à l'effort' de guerre. 

Des rumeurs non fondées ou exa­
gérées qui passent d'lllle bouche' à 
l'autre chez les civils sont fréquem.­
ment citées dans des lettres écrites 
aux soldais canadiens outre-mer 
ou au Canada, a' dit lec brigadier 
C1iisholm, et ces rumeurs peuvent 
avoir un effet considérable sur le 
moral des troupesparéè que ces 
soldats n'onl· aucun moyen de sa­
voir que ces rumeur,s sont fausses 
même si leur fausseté est reconnue. 
Tous les Canadiens doivent consi­
dérer les rumeurs comme un des 
ennemis les" plus' tenaces et· une 
des armes les plus insidieuses, et 
doivent refuter d'aider Hitler en 
les répandant. 

M. Wallace a ditque même lors­
que les rumeurs ne. sont pas crues, 
elles causent une sensation' de ma­
laise et un· maRque deconfiancf', 
ce qui èst la plus mauvaiseatmos­
Phère possible pour un effort en­
tier en yue de gagner la guerre. fi 
a demandé aux' Canàdiensde for­
cer ceux qui leur donnent de ces 
rumeurs à citer leur. source<etde 
retracer ainsi la rumeur à son 
point de départ • 
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